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Marche Jacquaire de Fribourg à Genève 
 

du samedi 15 juillet au samedi 22 juillet 2000 
 

 
Samedi 15 juillet 2000  -  Fribourg - Abbaye de Hauterive - Cottens 
 
Avant 8 heures, Murielle et moi nous nous trouvons chez Hertz, près de l'hôpital cantonal 
de Genève, pour louer un véhicule de transport réservé depuis plusieurs semaines. La 
trésorière doit déjà faire un dépôt de Fr. 1000.- . Première surprise de constater qu'il faut 
payer Fr. 10.- par chauffeur supplémentaire, ce qui fait que je raye tout de suite Murielle 
de la liste! Raymond et moi, ce sera bien suffisant. Encore faudra-t-il trouver toutes les 
coordonnées de Raymond, mais nous promettons de les téléphoner depuis la gare de 
Fribourg… Murielle reconduit notre voiture à la maison, tandis que je suis avec ce fourgon, 
en me fourvoyant dans ce quartier plein de sens uniques. Je fais deux fois le tour mais 
arrive tout de même à m'en sortir! Il faut apprendre à maîtriser la largeur du véhicule. A la 
maison, nous chargeons nos sacs et le carton de T-shirts "St-Jacques". Départ pour la 
gare de Fribourg, que nous atteignons alors que plusieurs participants sont déjà sur place. 
Retrouvailles avec les personnes connues, et nous faisons connaissance avec les autres. 
Téléphone à Hertz avec toutes les données du permis de conduire de Raymond! Les sacs 
sont chargés, nous sommes prêts pour le départ. Il y a l'inconnue au sujet de deux 
personnes qui n'ont pas payé et qui ne sont pas présentes. Nous attendons un peu et 

estimons que ces 
personnes ont 
décidé de ne pas 
venir. On aurait 
apprécié qu'elles 
nous le disent. 
Nous donnons 
rendez-vous à 
Raymond près du 
pont de Ste-
Appoline et 
traversons la gare 
par le passage 
souterrain des bus. 
Nous rejoignons 
l'Avenue du Midi, 
que nous quittons 
rapidement par la 
route de la 
Vignettaz qui se 
prolonge par la 
route du Fort St-

Jacques. Cette dernière rejoint la route de Villars, à l'extrémité de laquelle nous traversons 
un grand giratoire, en face duquel se trouve le Bois de la Belle Croix, la Croix de St-
Jacques, cela va sans dire! Après une halte à la Croix de St-Jacques avec lecture et 
recueillement, nous traversons le Bois - au milieu duquel nous trouvons la bifurcation pour 
le chemin via Payerne. Sur notre chemin de Romont, nous arrivons près de l'église de 
Villars-sur-Glâne, domicile de notre ami Rinaldo. Il sonne midi lors de notre passage. Un 

 
 

1. La Croix de St-Jacques, à Fribourg 
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peu plus bas, Rinaldo nous indique un joli raccourci pour rejoindre le pont de Sainte-
Appoline, où nous ne faisons qu'une courte halte. Il est décidé de se rendre à Hauterive. 

Nous reprenons 
donc notre marche 
par un joli chemin 
de terre qui 
remonte sur l'autre 
versant de la 
vallée et 
traversons une 
forêt dont le 
sommet a été bien 
malmené par 
l'ouragan Lothar 
(fin décembre 
1999). A la sortie 
du bois, nous 
faisons le détour 
par l'Abbaye 
cistercienne de 
Hauterive, comme 
prévu. Avant 
d'atteindre l'École 
d'agriculture de 

Grangeneuve, ce sont des trombes d'eau qui s'abattent sur nous, à peine avons-nous le 
temps de déplier les pèlerines... et de courir nous abriter sous les auvents des entrées de 
l'école ménagère... Lorsque l'intensité de la pluie diminue, nous tentons un déplacement 
en direction de Hauterive, et trouvons un grand hangar à l'architecture octogonale très 
moderne, où nous pique-niquons à l'abri des intempéries. Pour assister à l'office religieux 
à 13 h 50 à l'église 
de Hauterive, il ne 
faut pas trop tarder, 
mais la pluie a 
presque cessé de 
tomber. Nous nous 
retrouvons presque 
tous dans l'église, 
ayant déposé nos 
sacs et pèlerines 
près de l'entrée, 
dans un fort 
bruissement de 
plastiques! Après 
l'office, le frère 
Michel reste avec 
nous pour nous 
donner des 
explications sur le 
fonctionnement de 
la communauté 
cistercienne (ordre 
de Cîteaux). Il est très intéressant et intarissable, d'autant plus qu'il est relancé par de 

 
 

2. Le pont de Sainte-Appoline 
 

 
 

3. Hauterive, à l’écoute du frère Michel 
 



Fribourg - Genève / page 3 

nombreuses questions. Nous finissons au magasin où nous trouvons des productions 
locales ou apparentées, comme le vin de la Cure d'Attalens, qui appartenait jadis à 
Hauterive. Justement, voilà Irène en emporte une bouteille! Avec tout cela, il est près de 
15 h 30 lorsque nous nous remettons en marche. Nous remontons sur le plateau de 
Grangeneuve et suivons le chemin en direction de Posieux. A la sortie du village, nous 
passons sous l'autoroute et arrivons tout de suite à Ecuvillens. Nous y faisons une petite 
pause pour se regrouper. Il paraît que nous marchons trop vite en tête... Le chemin fait le 
tour de l'aérodrome avant de s'engager dans la forêt. Nous sommes en bordure de la 
Grossa Faita, puis traversons le Bois Cornard et le Bois de l'Abbé, à la sortie duquel nous 
descendons sur Posat. La rumeur qu'on aimerait une pause-bistrot parvient jusqu'en tête 
de colonne (Jean-Max et Bernard). Je suis sûr qu'il y a un bistrot à Posat, mais plus on 
avance, plus j'ai des doutes. Jean-Max aussi... C'est en tournant à droite en direction de la 
chapelle de Posat que nous le trouvons enfin, ce Café de la Croix d'Or! A peine sommes-
nous à l'intérieur qu'il se remet à pleuvoir à verse. Quelle chance, car, lorsque nous 
reprenons le chemin, il n'y a plus une goutte! En passant, nous visitons la chapelle de 
Posat. De là, c'est un petit sentier qui débouche sur un très joli pont de bois qui enjambe 
la Glâne, encore une fois. Après une bonne remontée en forêt de l'autre côté, nous 
traversons la campagne cultivée. A La Crétause, nous quittons le balisage brun pour nous 
rendre à Cottens. Il faut encore grimper dans le Bois de Pertet, puis redescendre jusqu'au 
village, dont on aperçoit déjà l'église moderne. C'est précisément sous l'église que se 
trouve la salle paroissiale, notre dortoir pour cette première nuit. Raymond nous attend, il 
a déjà déchargé tous les sacs et les a placés dans le couloir. Le concierge, M. Perret, a 
mis un peu de chauffage, car il fait cru, nous assure-t-il! Il n'y a pas de douches, mais il est 
vrai que nous n'avons pas beaucoup transpiré! Nous n'avons pas beaucoup de temps 
avant le souper, d'ailleurs. Nous voilà donc attablés au Café de la Gare et Irène nous sert 
son Cure d'Attalens pour l'apéritif. L'accueil par la patronne du Café de la Gare est très 
chaleureux et le repas qu'elle nous sert est excellent. Irène doit se dépêcher de manger, 
car elle doit être à 8 heures chez les sœurs à la Fille-Dieu, à Romont. En roulant à 100 à 
l'heure, on y arrive lorsque sonnent les huit coups! Une sœur est déjà là pour l'accueillir. 
Je mange à mon retour. Comme la patronne a préparé des cafés un peu pour tout le 
monde, je me laisse tenter, mais je pense que c'est ce qui m'a provoqué une longue 
insomnie...  
 
 
Dimanche 16 juillet 2000  -  Cottens - Romont - Lucens 
 
J'aimerais dire que je rédige ces quelques lignes en écoutant les Stabat Mater de 
Pergolese et de Scarlatti (deux CD que nous venons de recevoir de Françoise Leyvraz - 
Merci Françoise - et bon rétablissement !) 
 
Peu après six heures, les plus matinaux d'entre nous se lèvent - peut-être aussi pensent-
ils éviter ainsi la queue derrière le lavabo! La salle est laissée propre en ordre, balayée, 
avant le petit déjeuner. Un superbe buffet - fromage et jambon du cru, croissants et pain - 
nous attend au Café de la Gare, où la patronne et sa sœur préparent cafés et thés selon 
les désirs de chacun. Rassasiés, nous nous rassemblons près de l'église pour le départ, 
disons pour un premier départ, puisque nous nous arrêterons un peu plus bas, au Denner 
ouvert dès 6 heures du matin! C'est qu'il y a du monde dans ce magasin! Vrai départ donc 
de là, vers neuf heures moins quart, pour le bout de chemin jusqu'à La Crétause, où nous 
retrouvons le "chemin". Nous traversons Autigny, puis descendons vers le terrain de sport 
qui se trouve au bord de la Glâne, que nous longeons jusqu'à Vers le Moulin, où nous la 
traversons une dernière fois. Chavannes-sous-Orsonnens, petite halte près de l'église et 
discussion avec la paysanne à laquelle j'avais conseillé de déplacer la balise qui envoyait 
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systématiquement les pèlerins chez elle! Il faut récupérer deux pèlerins qui visitent le 
jardin potager de cette dame fort sympathique. A la sortie du village, nous suivons un bout 
de route, puis prenons un chemin sur la gauche, qui reste dans le vallon de la Neirigüe. 
Peu après le carrefour de La Fin, il commence à pleuvoir, et de plus en plus fort, si bien 
que nous nous arrêtons sous l'auvent de la première maison que nous rencontrons, à la 

croisée des Courts 
Champs. A Plachévret, 
un kilomètre plus loin, 
nous prenons à regret 
à droite sur la route, 
que nous suivons, en 
passant par la 
Longeraie, sur quelque 
deux kilomètres, avant 
de trouver un chemin 
sur la gauche près 
d'une ferme où nous 
nous regroupons. 
Nous ne sommes pas 
très loin de la Fille-
Dieu. Lorsque nous y 
arrivons, les cloches 
sonnent pour inviter les 
fidèles (nous!) à entrer 
dans l'église pour 
suivre le service 
religieux. Il est midi 

moins dix, nous sommes là à la minute près! Après l'office, Irène, qui nous a attendus en 
ce lieu paisible, nous annonce que nous pouvons pique-niquer dans le jardin. Il y a des 
chaises et des bancs, sous les arbres fruitiers ou sous les avant-toits des bâtiments. Quel 
havre de paix! Jacqueline peut retrouver une sœur, une connaissance, quelle joie! Seule 
la pluie vient 
perturber la fin de 
notre pause. Et c'est 
sous une averse 
que nous quittons la 
Fille-Dieu pour 
monter à Romont. 
En passant sur la 
place St-Jacques, 
nous voyons la 
statue du saint dans 
sa petite loge, puis 
montons vers 
l'église, où nous 
nous retrouvons 
tous. Avant de 
reprendre notre 
route, un petit café 
s'impose (quels 
pèlerins nous 
sommes!!) et nous 

 
 

4. En marche vers Romont sous la pluie 
 

 
 

5. L’église de Curtilles 
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envahissons le café de l'Hôtel de Ville. Réconfortés, nous reprenons le chemin, qui 
redescend fortement après le cimetière. Au carrefour, nous suivons les balises qui nous 
indiquent de suivre la route de Siviriez ou Drognens (casernes) mais, le chemin de fer 
franchi, nous prenons à droite un chemin moins fréquenté qui, après avoir traversé une 
zone industrielle, passe le Glaney sur un joli petit pont et remonte vers Billens. Yolande De 
Muralt nous dit que c'est grâce à l'Association (notre association) que ce chemin est 
toujours un chemin de terre!! A Billens, par contre, c'est la route que nous devons suivre 
jusqu'à Hennens et même un peu plus haut. Après, ce sont des chemins agricoles, 
bétonnés ou de terre. Nous arrivons au point culminant de notre étape, il y a un émetteur 
au Champ Liamon, à 809.6 m d'altitude. Vue sur Romont derrière nous et sur Lucens 
devant, sur notre droite. Cette crête constitue aussi la frontière entre les cantons de 
Fribourg et de Vaud. Oh! mais il se met à repleuvoir! C'est sous les pèlerines que nous 
entamons une forte descente tout d'abord vers Lovatens (qui a perdu son "s" car nous 
sommes sur Vaud). S'il faut remonter un tout petit peu dans le village, ce n'est qu'un répit, 
car de Lovatens jusqu'à la route au-dessus de Curtilles, les genoux ne font que siffler!! Un 
ou même deux bâtons sont les bienvenus. A Curtilles, il faut remonter le long de la route 
pour mieux redescendre par le chemin du cimetière. Au centre du village, nous quittons à 
nouveau le balisage, qui nous montre le chemin vers la gauche, pour descendre en 
direction de Lucens. Mais nous faisons halte à l'église de Curtilles, une des rares églises 
de ce pays avec un clocher-campanille! Et nous prenons congé de nos pèlerins du week-
end, Yvonne Tauxe, Yolande De Muralt et Bernard De Senarclens, que Raymond conduit 
à la gare. Le chemin jusqu'à Lucens n'est pas bien long. Murielle est allée reconnaître les 
lieux avec Raymond et nous attendons en prenant un verre au restaurant de la Gare. Elle 
revient en osant à peine annoncer qu'il n'y a pas de douches. On ne va pas en faire une 
histoire, d'autant moins que les lavabos de la PC sont, eux, tout à fait en ordre! Eau 
chaude comprise! Plusieurs personnes sont dérangées par les dortoirs à trois niveaux et 
transportent leur matelas dans le hall d'entrée. Ceux qui restent dans les dortoirs 
disposent de plus de place qu'il n'en faut, même en occupant seulement l'étage inférieur. 
Vers sept heures et quart, nous retournons au restaurant de la Gare. On nous a réservé 
une très jolie salle pour nous tous seuls, dans un petit bâtiment à part, derrière. Nous 
apprécions l'accueil et le service, la carte des vins "Amis du Chemin de St-Jacques". Le 
repas est excellent.  
 
 
 
 
Lundi 17 juillet 2000   -   Lucens - Carrouge (VD) 
 
Dans l'ensemble la nuit fut bonne pour la plupart d'entre nous, malgré le ronflement 
intermittent... de la ventilation! Georges était un peu oppressé en début de nuit, mais cela 
s'est mieux passé par la suite! Il nous faut préparer et sortir nos bagages avant le petit 
déjeuner, nettoyer et remettre en état le cantonnement aussi. Après avoir chargé le 
véhicule de Raymond, nous nous retrouvons au restaurant de la Gare. Nous faisons la 
connaissance de Betty, qui se joint au groupe pour le reste de la semaine. Un superbe 
buffet nous attend, tandis que la patronne prépare thés et cafés. Bien restaurés, il nous 
faut un peu de temps pour rassembler tout le monde. Selon les conseils d'Adrien et de 
Jean-Max, je fais aligner tous les participants sur un rang. Chacun sera responsable que 
la personne qui se trouve sur sa gauche soit présente. C'est un moyen vraiment très 
efficace pour n'oublier personne! Ce recensement effectué, nous reprenons la direction de 
Curtilles. Il fait grand beau ce matin et j'en profite pour prendre l'église en photo. Nous 
retrouvons les balises brunes au centre du village et suivons un petit chemin asphalté en 
direction de Moudon. Après quelque deux kilomètres, nous rejoignons la rive de la Broye, 
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que nous suivons jusqu'à Moudon. 
Nous nous regroupons à l'entrée de 
la ville et décidons de faire une pause 
au café de la Douane. Le préposé à 
l'Office du Tourisme nous y rend 
visite et distribue des prospectus sur 
la région. J'omets de lui signaler que 
je n'ai trouvé qu'une balise brune à 
Moudon, près de la gare. Après il faut 
se débrouiller et je suis content 
d'avoir préparé le parcours! Après la 
pause, nous nous rendons à l'église 
St-Etienne. Irène nous en relate 
l'histoire et nous signale les choses 
les plus intéressantes à voir. Certains 
d'entre nous ont encore des courses 
à faire, je fixe le rendez-vous pour le 
départ près du café de la Douane un 
quart d'heure plus tard. Nous 
traversons la Broye et prenons le petit 
sentier qui longe le parc des biches et 
se prolonge par un étroit couloir entre 
deux maisons. On débouche en face 
de l'ancien hôpital de l'Ordre de Malte 
sous la voûte duquel nous nous 
engouffrons. Cela nous fait faire un 

petit détour avant de retraverser la Broye par un beau pont couvert en bois. Nous 
longeons la rive droite jusqu'à ce qu'elle devienne paroi rocheuse à pic, là nous 
retraversons par une passerelle. Sur la rive gauche, nous arrivons vite à la piscine et au 
camping. Plus loin, le calme de la rivière est troublé par la route cantonale, dite de Berne, 
avec son fort trafic de camions. A Bressonnas, nous retraversons une dernière fois la 
Broye par le pont de l'ancienne route, près de la halte du chemin de fer. Non loin de là, 
près de l'ancien pont sur la Bressonne, nous nous arrêtons pour pique-niquer. Nous ne 
sommes pas pressés et, tandis que quelques-uns se reposent, d'autres retournent au 
restaurant de la Gare de Bressonnas pour y boire un café. Après cette pause, nous 
reprenons notre marche le long de la Bressonne, que nous traversons un peu plus loin sur 
une passerelle branlante. Nous montons en direction de la route par un chemin de terre. 
Après quelques détours, nous passons au travers de la ferme de Maufay, après laquelle 
nous abordons une bonne grimpée à l'ombre des arbres puis carrément en forêt. Une 
balise brune nous invite à prendre un sentier sur la gauche. Nous nous regroupons une 
nouvelle fois à la sortie du bois, tout en admirant la vue sur la vallée du ruisseau Carrouge 
et les Préalpes. Avant d'atteindre Vucherens, nous marchons dans un tunnel de 
noisetiers. En haut du village, nous entrons dans la petite chapelle. Et nous poursuivons 
notre chemin sous la crête du Champ du Bochet, côté vallon de la Bressonne, cette fois. 
En arrivant vers les fermes de la Louchire, nous quittons l'itinéraire balisé pour gagner 
notre but d'étape, Carrouge. Une flèche "Tourisme pédestre" indiquant un chemin sur la 
droite, je consulte la carte et vois qu'on peut rejoindre le village par un petit chemin à 
travers champs. Nous nous engageons sur cette voie, mais c'est sans compter que nous 
devons traverser deux clôtures électrifiées qui délimitent un enclos attenant à une ferme... 
Heureusement, la fermière n'a pas l'air fâchée en voyant tout ce groupe traverser devant 
chez elle! De là, nous remontons jusqu'au village tout proche. Nous arrivons justement au 
rez-de-chaussée de la salle polyvalente, et nos bagages nous attendent. Nous nous 

 
 

6. La chapelle de Vucherens 
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installons dans le local de l'école 
ménagère et dans une classe à 
côté. Deux lavabos et un évier, 
voilà pour la toilette! Enfin, il y a 
aussi la possibilité d'aller prendre 
une douche au vestiaire de football 
de Mezières. C'est assez loin, mais 
Raymond fait le taxi. Les premiers 
ne trouvent que de l'eau froide, 
mais, après 10 minutes (!) l'eau 
chaude arrive! Pendant ce temps, 
on flâne un peu entre la chapelle et 
le bistrot, tandis qu'Irène se 
démène pour nous organiser une 
fin d'après-midi placée sous le 
signe de la culture. L'ancien 
secrétaire municipal, qui était aussi 
conseiller de paroisse, lui a fourni 
l'historique de la chapelle. Irène 
nous en fait la lecture, après que 
Georges ait appuyé sur la sonnerie 
de la cloche qui, en principe, est 
censée appeler les pompiers! Le 
voisin réagit, d'ailleurs, mais bien 
amicalement. A la sortie de l'église, 
Irène nous emmène chez 
mademoiselle Subilia, qui a hérité 
et qui conserve, tel un musée, la 

maison du poète Gustave Roud. C'est un moment tout à fait privilégié, tant cette 
demoiselle de 80 ans sait bien faire revivre les souvenirs et raconter les anecdotes. Il est 
temps de nous rendre au café-restaurant du Raisin pour le souper, que nous prenons 
comme toujours dans une ambiance fort sympathique.  
 
Mardi 18 juillet 2000   -   Carrouge - Lausanne  
 
La salle propre en ordre, les bagages chargés, les premiers arrivent déjà à sept heures et 
quart au même restaurant pour le petit déjeuner. Croissant, tartines... Rassasiés, nous 
nous mettons en route pour retrouver le chemin à la Louchire, mais, cette fois, nous 
passons par Chez Chappuis. Il fait grand beau. Le chemin descend un peu vers la 
Bressonne, traverse une forêt et passe d'une maison qui s'appelle la Main de Fer avant 
d'arriver près du carrefour de la Croix d'Or! Après avoir croisé la route, nous traversons le 
hameau d'Ecorche Bœuf, à la sortie duquel nous prenons un chemin de terre qui 
s'enfonce aussitôt dans le Bois de la Côte. Nous faisons une petite pause pour se 
regrouper près d'un dépôt de troncs d'arbres, qui se trouve juste sur le départ du sentier 
indiqué par une balise difficile à repérer... Le sentier descend assez raide et en escaliers 
jusqu'à la Bressonne, que nous franchissons sur une passerelle. A la suite de Lothar, le 
sentier qui remonte de l'autre côté a dû être complètement refait. Et nous débouchons à la 
chapelle de Montpreveyres, où nous avons donné rendez-vous à Raymond et à Irène qui 
a dormi chez une cousine, justement à Montpreveyres. Il est dix heures moins quart et tout 
le monde est au rendez-vous. Nous visitons la chapelle et reprenons notre marche en 
direction du village. Comme il n'y avait pas de magasin à Carrouge, nous nous arrêtons à 
Montpreveyres pour acheter un pique-nique. Il faut traverser la route de Berne, ce qui n'est 

 
 

7. La chapelle de Carrouge (VD) 
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pas une mince affaire 
sans passage pour 
piétons! Une voiture 
s'arrête, mais cela 
aurait aussi pu être 
dangereux... Nous 
longeons la route sur 
quelques centaines de 
mètres, ce qui nous fait 
d'autant plus apprécier 
qui redescend vers la 
Bressonne, que nous 
traversons. Nous 
entrons là dans le Bois 
du Grand Jorat! Halte 
au carrefour de Ste-
Catherine, où j'ai 
donné rendez-vous à 
Raymond. Pas de 
Raymond! Il faut dire 
que nous n'avons pas 
suivi la balise qui, juste 

avant ce carrefour, nous aurait fait monter dans les bois pour redescendre un peu plus 
loin. Il faut dire aussi que cette balise, je ne l'avais pas vue lorsque j'ai reconnu le trajet à 
VTT! Raymond ne peut que venir sur le chemin que nous allons emprunter, alors, allons-y! 
Nous le trouvons au carrefour suivant. Lui, il avait trouvé la balise où nous aurions dû 
redescendre... Nous donnons rendez-vous à notre chauffeur près de la chapelle 
d'Epalinges, où j'ai prévu le pique-nique, et reprenons la marche, par de jolis sentiers dans 
la forêt jusqu'à Pra-Roman. Plus bas, nous passons près du camping, après lequel nous 
nous enfilons de nouveau dans la forêt. Sur un chemin prévu comme bordé d'obstacles 
pour VTT! Pourvu que nous ne nous fassions pas bousculer... Nous traversons le Bois de 
Peccau qui nous amène à Marin, au bord de la grande route de Berne. Contrastes, 
contrastes... Nous suivons le trottoir d'une rue parallèle, bordée de constructions récentes, 
qui ne sont pas sur ma carte - édition 1986. Ouais, ça fait tout de même 14 ans! Nous 
rejoignons un petit chemin en lisière du Bois de la Chapelle, donc nous ne sommes plus 
très loin! Quelques minutes plus tard, nous dépassons le véhicule de Raymond et 
montons la voie qui nous conduit vers la chapelle des Croisettes (Epalinges). Il faut arriver 
tout en haut pour voir, la première fois, le Léman. Il fait beau et c'est juste midi, l'heure 
d'ouvrir le sac. Il y a des bancs au soleil, d'autres à l'ombre, du gazon, bref, il y en a pour 
tous les goûts. Et il y a cette chapelle, derrière nous. Chacun jouit de cette halte, car nous 
ne sommes pas pressés. Chacun se régale, mais après un bon moment, on a l'envie de 
se remettre en marche, alors pourquoi pas? Nous redescendons de la colline, côté sud, 
une rude descente sur les Planches. Nous suivons une petite route dans un quartier de 
villas jusqu'au carrefour des Croisettes, que nous traversons par un passage sous la 
route. Irène a donné rendez-vous, par communiqué de presse interposé, à tout pèlerin de 
Lausanne et environs, pour nous accompagner depuis là jusqu'à la Cathédrale où elle 
nous a, de surcroît, réservé une surprise. Nous nous installons sur la terrasse du 
restaurant, pour y boire un café, en attendant nos accompagnants. Les voilà qui arrivent, 
pas de doute, un petit sac au dos. Nous accueillons la presse (24 heures), une journaliste 
+ un photographe. A 14 h 30, j'attends encore quelques minutes - mais pas le quart 
d'heure vaudois - pour donner le signe du départ. Du départ pour un des plus beaux 
trajets de cette marche, en ce sens qu'il va nous amener pratiquement jusqu'à la 

 
 

8. Photo de groupe devant la chapelle de Montpreveyres 
 
 



Fribourg - Genève / page 9 

Cathédrale dans la verdure. Incroyable, non? Après quelques centaines de mètres, nous 
nous enfonçons en effet dans la vallée du Flon, jusque sous le pont de l'autoroute, à la 
Chocolatière. Il faut remonter près de cette voie bruyante par un escalier, mais vite nous 
nous en éloignons sur un sentier récemment aménagé, qui nous conduit à Sauvablin. 
Nous passons au bord u "lac" et descendons jusqu'au Signal, où Irène nous explique les 
différentes phases de l'extension de Lausanne, autour de sa Cathédrale. Nous reprenons 
notre descente en passant par l'Ermitage, puis par un sentier qui nous amène droit sur la 
Barre. Il n'y a plus qu'à remonter vers la place du Château, longer l'Ancienne Académie 
(que de souvenirs!) et nous voilà sur l'Esplanade de la Cathédrale. Irène a tout bien prévu! 
Une agape bien arrosée nous attend, préparée par le tenancier de la Pomme de Pin. Irène 
a aussi demandé à Raymond d'aller chercher le Pasteur Edouard Diserens, qui est à la 
retraite à Puidoux, je crois. Notre président Adrien Grand fait une allocution, tandis que le 
photographe de "24 heures" se rend compte qu'il n'a pas fait une seule bonne photo, et 
demande à Jean-Max de marcher face à la Cathédrale! Cela donne une belle image, 
avouons-le! Tout le monde admirera Jean-Max dans "24 heures" le lendemain! Pendant 
ce temps, on fait honneur aux gâteaux et on boit du blanc-cassis! Mais le clou de cette fin 
d'après-midi est encore à venir, une visite de la Cathédrale commentée par le Pasteur 
Diserens. Il est intarissable, mais personne ne souhaite qu'il ne s'arrête... Merci Monsieur 
Diserens. Pourtant, il nous reste quelques kilomètres à marcher, jusqu'à Vidy. Nous 
descendons gaiement les Escaliers du Marché, la Place de la Palud, remontons jusqu'à 
St-François, dont nous n'avons plus le temps de visiter l'église, empruntons le Grand-
Chêne pour traverser Montbenon. Après avoir longé l'Avenue de Provence, nous trouvons 
un peu plus de calme dans la Vallée de la Jeunesse, encore très fleurie de roses au 
parfum envoûtant. Nous passons près de la chapelle de Vidy. Un groupe préfère suivre la 
route de Chavannes, tandis qu'une minorité passe par le parc de Vidy pour se rendre au 
Jeunotel (sans "h"). Malgré que l'enregistrement soit strict, ce que j'approuve, nous 
sommes très bien reçus et apprécions les dortoirs avec draps et sanitaires appropriés. 
Nous n'avons pas trop de temps avant le souper, que certains (les plus rapides!) ont eu la 
chance de pouvoir déguster à l'extérieur. Comme d'habitude, après le repas, on ne fait pas 
bien long, comme on dit!  
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Mercredi 19 juillet 2000   -   Vidy - Villars-sous-Yens 
 
 
Avant le petit déjeuner, je fais un tour au camping, pour repérer où se trouve le magasin. 
Pour voir aussi si, depuis le magasin, nous pouvons rejoindre directement le bord du lac. 
Le portail est ouvert, tout est OK! Je remonte donc au Jeunotel, rejoins le groupe au 
restaurant et fixe une heure pour le départ. Nous chargeons nos sacs dans le bus de 

Raymond et nous voilà prêts. 
Première halte, pas très loin, au 
magasin du camping. Et on y trouve 
aussi "24 heures", et Jean-Max en 
photo, et le reportage... Bon, tout le 
monde a de quoi manger, OK, on y 
va! Nous longeons le bord du lac - 
c'est très paisible, car il est très calme 
- jusqu'à St- Sulpice, encore qu'il faille 
s'en écarter sur le dernier tronçon du 
parcours. Nous faisons halte dans 
l'église de St-Sulpice, dont Irène nous 
fait l'historique. L'un d'entre nous lit 
un texte proposé par Irène et nous 
poursuivons notre marche en silence 
et dans la méditation jusqu'au pont 
sur la Venoge. Je n'ai pas fait 
remarquer, ces jours précédents, 
qu'Irène a demandé que chaque jour, 
en lieu et place d'une méditation dans 
un lieu précis, nous marchions en 
silence pendant un certain temps, 
pour méditer sur une lecture que 
nous venions d'écouter. Pas très loin 
de la Venoge, nous arrivons à la 
plage de Préverenges, où j'ai promis 
une halte. Il y a le bistrot, des bancs 

pour ceux qui ne sont pas des accrocs des cafés, et des plages pour ceux qui voudraient 
se baigner. Et là, j'ai été impressionné. Celles qui se sont baignées, ce sont les dames et 
pas les plus jeunes. Bravo, Mesdames! Surtout que l'eau n'était pas encore très chaude, 
après ce début de juillet pluvieux! Départ, départ ! Ce n'est que pour se déplacer à moins 
d'une demi-heure, sur le parc du port du Bief, avant la STEP de Morges, où nous nous 
arrêtons pour pique-niquer. Là aussi, nous avons le temps, même le temps pour que j'aille, 
avec Raymond, trouver un endroit sympa pour y prendre le café... Il faut un peu courir de 
ci et de là pour rassembler tous ceux qui étaient partis pour une sieste... C'est pourtant 
bien groupés que nous traversons la route Suisse au feu vert, pour nous engager sur le 
pont qui franchit d'un coup le chemin de fer et l'autoroute. Nous traversons la route de 
Lonay et, rapidement, disparaissons dans le bois qui borde un petit ruisseau. Marcher 
ainsi à l'ombre est tout à fait agréable, comparé à ce qui nous attend un peu plus haut, 
entre deux murs de vignes, pour atteindre Echichens. Nous passons près du château et 
nous arrêtons sur la terrasse du restaurant, en face de l'église. "C'est l'invasion", crie la 
serveuse! "Pas pour manger, j'espère", hurle le patron. Malgré ce branle-bas,  chacun est 
servi avec gentillesse. Ces pauses-bistrot sont en général bien appréciées, mais certains, 
plus ascètes, préféreraient s'asseoir seul sur un banc. Cela ne divise pas le groupe, 
chacun agissant selon son désir et respectant celui de l'autre. Je pense que ce respect de 
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l'un pour l'autre, c'est ce qui a créé la cohésion dans ce groupe. Et c'est très beau. Nous 
repartons sur la route jusqu'à l'autre bout du village. Oh! mais je n'ai pas revu Raymond! 
Je cours à sa rencontre, il était à... quelque part lorsque nous sommes partis. Je lui donne 
les instructions et il me reconduit en tête du groupe. La traversée d'Echichens, c'est près 
d'un kilomètre, mais là, nous prenons un petit chemin à Joulens, où il y a un manège. Un 
très joli chemin de campagne jusqu'à Monnaz. Au cœur de ce village, nous nous arrêtons 
à la petite église du XVIIème , dont les vitraux laissent les uns pleins d'admiration et les 
autres pleins d'angoisse. Derrière l'église, nous passons dans la cour d'une ferme avant 
de s'engager par un portail qui s'ouvre sur des escaliers pour traverser la vallée de la 
Morges. Devant nous apparaît, majestueux, le château de Vufflens. Après avoir traversé la 
rivière sur une jolie passerelle en bois, nous remontons sous le château, toujours par des 
escaliers dont la dimension n'est pas adaptée à nos pas! Laissant le château sur la 
gauche derrière nous, nous traversons la voie du BAM et continuons à travers les vignes 
jusqu'à Denens, célèbre pour ses épouvantails. On en voit à tous les coins de rue! A la 
sortie du village, nous prenons le chemin pédestre en direction de Yens. Après avoir 
traversé des cultures d'arbres fruitiers, nous sommes en pleine campagne, avec de beaux 
champs de blé qui ne semblent pas avoir trop souffert des pluies du début de juillet. Nous 
sommes à moins d'un kilomètre de Villars-sous-Yens, que nous rejoignons en marchant 
sur le bord de la route de Lussy. Raymond est allé chercher la clé chez M. Petit et a déjà 
déchargé nos bagages à l'entrée de la grande salle de l'Abbaye. Il n'est pas encore quatre 
heures et demie et nous avons tout le temps de nous installer. L'Auberge communale est 
fermée pour cause de vacances, ce qui en inquiète plus d'un parmi nous! Je peux les 
rassurer, les patrons ont retardé leur départ pour nous recevoir ce soir! Et je dois avouer 
que cela m'a créé bien des sueurs froides un certain samedi! La bise s'est mise à souffler 

et fait sécher 
rapidement le linge 
lavé. Quelques-uns se 
reposent dans l'herbe, 
d'autres soignent les 
ampoules, d'autres 
lisent ou encore 
rédigent leurs 
impressions. Vers six 
heures, la patronne me 
dit qu'elle ouvre et 
nous nous retrouvons 
au bistrot pour l'apéro. 
On boit des demis de 
blanc du terroir, qui 
descend bien! A sept 
heures et quart, nous 
nous mettons à table 
et tout le monde 
apprécie le repas - 
brochettes - et le 
service de la patronne. 

Après le souper, nous regagnons notre immense salle. En somme, plus la salle est 
grande, moins on entend les ronfleurs... Il faut dire que la bise souffle de plus en plus fort 
et qu'elle secoue violemment, de temps en temps, une grande porte métallique. Cela n'a 
pas l'air de perturber le sommeil de Jacques, qui dort au pied de cette porte.  
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Jeudi 20 juillet 2000  -  Villars-sous-Yens  -  Begnins 
 
 
A sept heures et quart, la grande salle de l'Abbaye est vide et propre. Après avoir chargé 
les sacs dans le fourgon de Raymond, tout le groupe se rassemble à l'Auberge pour le 
petit déjeuner. Qui est à la hauteur du repas de hier soir, encore un grand merci à 
Monsieur et Madame Péclard, qui ont reporté leurs vacances pour nous recevoir! 
L'épicerie a été avertie qu'un groupe allait venir faire ses provisions ce matin, tout semble 
jouer comme sur des roulettes. Nous nous rassemblons au pied de l'escalier de l'église, je 
donne rendez-vous à Raymond au Moulin de la Vaux (Raymond va encore rapporter la clé 
de la salle!), nous pouvons donc donner le signal du départ. Direction Moulin de Villars, un 
joli chemin pour traverser le Boiron. Et puis c'est une bonne grimpée en forêt qui nous 
attend sitôt après! A la sortie du bois, nous avons une belle vue sur les immenses champs 
de céréales et les cultures fruitières. Seule la ligne à haute tension, sous laquelle nous 
allons marcher jusqu'au-dessus d'Etoy, trouble la vision idyllique de cette campagne 

entrecoupée de forêts. 
Nous voilà déjà dans la 
descente du vallon de 
l'Aubonne, que nous 
franchissons au Moulin 
de la Vaux. C'est là 
que se trouve aussi 
l'ancienne poudrerie 
fédérale, qui est 
devenue privée, 
malgré l'écriteau sur 
son portail. Nous 
engageons la 
conversation avec un 
employé qui vient 
précisément fermer ce 
portail, c'est lui qui 
nous donne quelques 
explications. Irène et 
quelques autres, vu la 
montée à laquelle nous 
devons nous attaquer, 
désirent prendre de 

l'avance, mais ce n'est que trop tard que je m'aperçois qu'elles prennent le chemin qui 
grimpe fortement vers Aubonne, alors que c'est l'autre qui monte en pente douce en 
direction d'Allamand qu'il faut prendre... Pauvre Irène, une montée pour rien... Nous 
passons sous la zone industrielle d'Aubonne, puis à travers les vignes pour rejoindre le 
chemin qui traverse la plaine jusqu'à Féchy-dessous. C'est le moment de faire une halte à 
l'auberge, pour ceux qui le désirent. Si je dis cela, c'est que certains d'entre nous préfèrent 
se retirer à part, peut-être pour se recueillir, et nous respectons tous leur démarche. 
Pendant cette pause, j'estime le temps qu'il nous faudra pour marcher jusqu'à Bougy-
Villars et même un peu plus loin, jusqu'à La Ferme, domaine de Monsieur Pierre-André 
Meylan. Ce dernier m'avait dit, lors de ma reconnaissance du parcours, de lui téléphoner 
avant notre passage, qu'il nous verserait volontiers un verre... Donc je lui téléphone et lui 
demande s'il y aurait la possibilité de pique-niquer à la Ferme. Il me dit qu'il s'arrangera 
mais qu'il aurait préféré que je l'avertisse un peu plus tôt... Je suis un peu mal à l'aise, 
mais d'un autre côté, je suis content que cette visite tombe un peu avant midi... Irène, qui 
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voit devant elle la montée à Féchy-dessus puis à Bougy-Villars, demande à Raymond de 
la monter là-haut! Le reste 
de la troupe se met en 
route pour affronter, dans 
la chaleur de cette fin de 
matinée, ces dures 
montées entre les murs de 
vignes. Nous entrons 
quelques instants dans la 
petite église de Féchy-
dessus, mais pas trop 
longtemps. Il faut que nous 
arrivions assez tôt chez M. 
Meylan... A Bougy-Villars, 
nous avons quelques 
hésitations avant de 
retrouver Irène, à 
l'auberge. Elle se joint à 
nous pour cette marche 
presque à plat, un balcon 
sur le Léman. Nous 
atteignons la Ferme à midi 
moins quart, c'est vraiment 
l'heure de l'apéro... 

Monsieur Pierre-André Meylan nous souhaite la bienvenue et nous invite à la dégustation 
de tous les crus de la Grande Vigne. Tous nous apprécions ces vins de la Côte, de même 
que l'accueil chaleureux de leur éleveur. Voilà un pique-nique bien arrosé, même le 
digestif avec une Lie au parfum subtil et au goût piquant juste ce qu'il faut, tout en restant 
douce. C'est surtout plus tard qu'elle développe un goût très agréable en bouche! On 
achète quelques bouteilles, certains promettent de revenir... La reprise de la marche est 
un peu plus difficile 
que d'habitude... 
Heureusement, nous 
continuons notre 
marche sur le haut du 
coteau, toujours avec 
cette belle vue sur 
Rolle. Après 
Bugnaux, nous 
descendons vers 
Vincy et son château, 
puis plus rapidement 
sur Gilly. Une petite 
route nous conduit 
jusqu'à l'église de 
Bursins, où nous 
recueillons quelques 
instants. En marchant 
en silence à travers 
les vignes, nous 
arrivons à Vinzel. 
Permission de parler! 

 
 

13. L’église de Luins 
 

 
 

14. Sarraux-Dessous et Serreaux-Dessus 
 
 



Fribourg - Genève / page 14 

C'est comme si on tournait le bouton 
de la radio! Luins, nous montons à 
l'église, fermée. On trouve une 
pancarte indiquant où trouver la clé... 
mais il faut redescendre! Donc, tant 
pis! Toujours à travers les vignes, 
nous arrivons à Sarraux Dessous, l'un 
de nos logements de ce soir. Les 
ronfleurs iront à Serreaux Dessus. 
Cette décision suscite quelques 
grognes, mais ceux d'en-haut 
trouveront, à leur arrivée, un petit 
paradis... L'apéritif est servi par 
Claude et Violaine Bolay et Antoine 
Nicolas (Serreaux-Dessus). Claude 
nous fait tout d'abord visiter la cave 
où nous dégustons au tonneau. Mais 
nous nous retrouvons rapidement 
dehors, sur la terrasse, où plusieurs 
bouteilles, de l'un et de l'autre 
domaine, sont débouchées. La petite 
marche pour nous rendre à Begnins, 
au café du Raisin, nous fait du bien... 
Sur le trajet, nous faisons halte à 
l'église de Begnins. Au Raisin, ils sont 
un peu débordés, et c'est tant mieux 

pour eux. Pour nous, cela veut dire un peu de patience... et c'est fou ce qu'on peut devenir 
impatient! Pour regagner nos lits, c'est de nouveau une promenade digestive. Je crois que 
tout le monde a bien dormi cette nuit-là.  
 
 
 
 
Vendredi 21 juillet 2000   -   Begnins - Founex 
 
Raymond prend en charge l'organisation pour le ramassage des bagages entre le 
logement du haut et celui du bas. A Sarraux Dessous, je l'attends pour charger les sacs, 
tandis que la plupart sont déjà partis à pied pour le petit déjeuner au Raisin. Je m'inquiète 
pour mes deux paires de chaussures que je crois avoir laissées dans le véhicule... et qui 
n'y sont plus. Nous remontons à Serreaux Dessus pour voir s'ils ont été déchargés par 
mégarde. Dans la montée, nous croisons Irène avec tous ses bagages et l'invitons à 
monter. Dans le logement, pas de souliers! Finalement, je les retrouve dans le gros sac de 
Murielle! Après le petit déjeuner, rien n'est plus simple que de se rendre à l'épicerie toute 
proche ou à la boulangerie pour s'acheter le pique-nique. Nous traversons le village et 
quittons la route près de l'ancien stand, pour descendre par des escaliers jusqu'au fond du 
vallon de la Serine. Cela me rappelle le temps où nous nous rendions régulièrement à la 
ciblerie. Nous traversons la rivière sur une passerelle et remontons dans le Bois de 
Chêne. C'est une belle balade en forêt. Nous passons près de la ferme et suivons un bout 
de route pour arriver à Genolier. Près de l'église, fermée, nous attendons les amis de nos 
tessinois Ugo et Liliana, qui nous rejoignent ici pour marcher avec nous ce vendredi. Nous 
repartons donc, sur la route, jusqu'à Givrins. Depuis là, il y a moins de circulation, surtout 
sur le chemin qui nous conduit à Gingins. Et nous retrouvons enfin un petit chemin de 
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terre qui descend vers le Moulin de Chiblins, transformé en Musée romand de la Machine 
agricole, où on nous attend pour la visite. D'abord, nous nous désaltérons à la buvette. 

"Ce n'est pas un 
restaurant ici" nous 
fait-on remarquer plus 
d'une fois, je ne 
comprends toujours 
pas pourquoi, parce 
qu'on nous a servi ce 
que nous désirions 
avec amabilité! Nous 
sommes prêts pour la 
visite. Le guide nous 
demande de combien 
de temps nous 
disposons et lorsque je 
dis timidement une 
demi-heure, il nous dit 
que ce ne vaut pas la 
peine, il faut une heure 
au minimum. Alors 
allons-y! Ses 
explications sont 
passionnantes, il nous 

faut plus d'une heure et demie pour faire le tour, même assez rapidement. Après cette 
visite, nous nous attablons sur la terrasse pour pique-niquer. La dame de la buvette a 
aussi ouvert la boutique aux souvenirs et quelques-uns en achètent. Il faut dire que nous 
n'avons pas le souci du poids ou de l'encombrement, puisque Raymond est ici. Qu'aurait-
on fait sans lui! Dans le groupe, le désir de visiter l'Abbaye de Bonmont se fait sentir. Cela 
va rallonger notre parcours et peut-être compromettre notre visite de l'Institut 
Œcuménique, mais tant pis! Nous voilà repartis par le petit chemin par lequel nous 
sommes venus, 
jusqu'à Gingins. 
Comme chacun sait, 
l'Abbaye de Bonmont 
est un îlot ouvert au 
public dans un grand 
domaine privé, le golf 
de Bonmont. A un 
certain moment, nous 
traversons une bande 
herbeuse et prenons 
le chemin de la ferme, 
qui est un centre 
équestre. On nous dit 
de suivre le sentier 
pour nous rendre à 
l'église, mais nous 
nous trouvons piégé 
du côté privé. 
Heureusement, un 
employé du golf, au 
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volant d'une petite voiture électrique, nous ouvre un grand portail. Il nous faut remonter 
jusque dans le domaine public et redescendre vers l'Abbaye. Tout le monde admire la 
beauté de l'architecture. Nous lisons la notice obtenue à l'entrée, qui relate toute l'histoire 
de l'Abbaye de Bonmont. Irène a aussi préparé un texte qui est lu par l'un d'entre nous. 
Après quoi, nous reprenons notre marche en silence jusqu'à la sortie de la forêt. Nous 
marchons par Tranche-Pied jusque sur les hauts de Borex, où nous prenons à droite pour 
rejoindre la chapelle catholique de Crassier. Après avoir traversé le centre équestre et la 
route de Nyon, nous retrouvons un chemin de terre, qui longe le Boiron jusqu'à la station 
d'épuration. Nous continuons sur des petits chemins au travers du bois de Machefer, où je 
m'engage trop au Nord, ce qui fait que nous rejoignons la route bien avant l'autoroute. 
Tant pis, on n'est pas perdus! Nous suivons donc la route de Crans, puis celle de Céligny 
et enfin celle de l'Institut Œcuménique du Château de Bossey. Il est cinq heures et demie 
lorsque nous y arrivons, beaucoup plus tard que j'avais annoncé. "C'est la faute à 
Bonmont !" La dame qui nous reçoit nous offre de l'eau et nous fait l'historique du Château 
de Bossey. Nous visitons la chapelle, ensuite de quoi je dois lui dire que nous n'aurons 
pas le temps pour visiter le château. J'en suis encore désolé, mais il nous reste deux 
kilomètres jusqu'à Founex, que nous rejoignons par des petits chemins, en suivant de 
nouveau les balises brunes du Chemin de St-Jacques. Raymond a déjà déchargé nos 
bagages à l'entrée de la salle de gymnastique, mise à disposition gracieusement par la 
Municipalité. A l'entrée, nous trouvons des gâteaux faits par une élève de Murielle, 
habitante de Founex, en guise de bienvenue. Nous nous installons presque tous sur des 
tapis de gym, le grand luxe, quoi! Pendant ce temps, je conduis Irène et Liliana, un peu 
malade, chez nous à Commugny. C'est Jérôme qui les conduira à l'Auberge communale 
"Aux Balances" (une balance d'argent sur fond bleu est le blason de Founex). A sept 
heures et quart, nous sommes attablés sur la terrasse pour y prendre l'apéritif. Et ce n'est 
qu'une demi-heure plus tard que nous rentrons pour le repas, tandis qu'Adrien ouvre un 
carton de vin de Pierre-André Meylan. Je manifeste une certaine crainte qu'il n'ouvre des 

bouteilles, mais c'est 
pour faire des 
cadeaux à Irène, 
Murielle et moi-
même. Merci pour 
cette gentille 
attention! Salade 
mêlée, jambon de 
campagne froid et 
pommes de terre 
rissolées! Il y en a qui 
croient que c'est 
l'entrée, mais non! 
Jérôme, qui a mangé 
avec nous, reconduit 
Irène et Liliana à 
Commugny, tandis 
que nous regagnons 
notre salle, où nous 
passerons une très 
bonne nuit. 
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Samedi  22  juillet  2000   -  Founex - Versoix - Genève 
 
J'emprunte le "bus" de Raymond pour aller chercher Irène et Liliana. A mon retour, nous 
pouvons charger les bagages. La salle est propre et en ordre avant que nous descendions 
pour le petit déjeuner, après lequel nous pouvons faire nos achats à l'épicerie toute 
proche. Peu après 8 h 30, tout le monde est prêt et nous pouvons avancer quelque peu 
l'heure du départ... en oubliant que nous avons donné rendez-vous à Yvonne Tauxe et à 
une de ses amies qui rejoignent notre groupe pour ce dernier jour. Notre première halte 
est à l'église de Commugny. C'est là que nous rattrapent les deux pèlerines oubliées, 
excusez-moi! Je donne quelques explications grâce à la plaquette sortie à l'occasion de la 
récente restauration. Irène propose la lecture d'un texte musulman, ce qui provoque un 
petit murmure... C'est Françoise Leyvraz qui en fait la lecture et la sagesse du texte remet 
tout le monde d'accord. Nous reprenons notre marche en silence par un sentier entre les 
murs de vignes, puis par le chemin de la Fin jusqu'à Tannay, où nous descendons au fond 
du vallon. La permission de bavarder est redonnée au passage du pont: quel contraste! 
Après la bonne petite remontée vers Mies, nous nous arrêtons quelques instants près de 
la fontaine. A Mies, nous quittons le balisage qui nous ferait emprunter la route suisse et 
prenons des petits chemins jusqu'au centre sportif de Versoix, près d'Ecogia. La route qui 
descend vers Pont-Céard traverse un bief de la Versoix qui coule lentement et au bord 
duquel il y a un petit chemin ombragé, sur lequel nous nous engageons. Nous traversons 
ainsi tous les hauts de Versoix. Et nous descendons vers le lac en passant près des 
usines du Chocolat Favarger et de la Papeterie, qui se trouve actuellement en faillite. 
Après avoir traversé la grand-rue, nous arrivons à onze heures et quart près du 
débarcadère. Comme le bateau est à 12 h 23, nous avons le temps de boire un verre, 
pour ceux qui le désirent, et même de pique-niquer. Oui, j'ai pensé que cela changerait, 
d'arriver ainsi à Genève en bateau, un moyen de transport que les pèlerins fortunés 
d'antan empruntaient aussi depuis Lausanne. Tandis que je conduis le véhicule des 
bagages où ont aussi pris place Ugo et Liliana, qui ont un train peu après 2 heures, le 
groupe des pèlerins débarquent au quai du Mont-Blanc après cette petite croisière. Ils se 
rendent à pied à la Cathédrale St-Pierre dont - malheureusement - la porte est fermée. Je 
suis en liaison téléphonique avec Paul, qui me donne rendez-vous à la Gare Cornavin. Je 
m'arrête derrière la gare. Chacun prend son sac et ce sont les adieux, souvent pleins 
d'émotion. En effet, nous avons vécu une semaine exceptionnelle, pas de pépin, une 
entente parfaite au sein du groupe, une cohésion, une grande reconnaissance pour 
l'organisation aussi. Ceci est une belle récompense pour Murielle et moi-même. Merci à 
tous pour votre gentillesse. 
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